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«
Ça nous montre ce qu’ils
ont vécu. Moi j’étais pas
né, c’est toujours intéres-
sant de savoir. Comme ça,

on ne les oublie pas. » Ahmed,
14 ans, ses camarades du collège
Jean-Deconinck de Dunkerque et
ses professeurs n’étaient effective-
ment pas nés en 1940. Mais le dé-
partement du Nord consacre
300 000 euros par an pour des par-
cours mémoriels à destination des
collégiens. Ce jeudi, ils ont arpenté
les rues de Lille sur les traces d’une
famille juive victime de la Shoah.
« Ici habitait Abram Baran, né en
1901, arrêté le 24.7.1942, interné à
Malines, déporté à Auschwitz-Birke-
nau, assassiné le 27.10.1942. Ici habi-
tait Fanny Baran… », peut-on lire
sur deux pavés posés au 52, rue de
la Vignette, à deux pas de Répu-

blique. Le couple vivait là avec
leurs deux fils, Maurice, 9 ans, et
Michel, 3 mois, après avoir fui
Dunkerque et la guerre, en 1940.
Piégés à Lille, Fanny et Abram se-
ront déportés et assassinés mais
les deux enfants furent sauvés par
Georgette, leur nourrice.

Des visages et des histoires
« Le but, c’est de découvrir que cette
histoire a commencé ici. Faire l’arti-
culation entre la grande histoire et le
local », explique Rudy Rigaut, cor-
respondant du Mémorial de la
Shoah pour les Hauts-de-France,
aux adolescents. En cette chaude
journée, la déambulation dans les
rues de Lille retrace la vie de cette
famille et cherche à mettre des vi-
sages et des histoires derrière les
six millions de morts.
« C’est pour un devoir de mémoire. Y
a beaucoup de gens qui passent dans
la rue mais ils ne savent pas ce qui
s’est passé. Le but, c’est de se souve-
nir des choses importantes pour ne
pas les reproduire » argumente Sali-
mata, 16 ans. Très attentive, elle lit
ensuite à voix haute une source
permettant de retracer l’itinéraire
de la famille. « Ils (les élèves) ont été
très volontaires » se réjouit Claire
Renoux, leur professeure d’his-
toire-géo.

45 collèges et 1 154 élèves
Dans le cadre des parcours mémo-
riels, 45 collèges et 1 154 élèves
ont déjà bénéficié d’un voyage.
Trois parcours différents, dans le
Nord, en Alsace ou en Pologne : les
collégiens suivent à chaque fois les

traces de Juifs victimes de l’exter-
mination programmée par les na-
zis avec le soutien du gouverne-
ment français. « Il y a beaucoup
d’émotion sur place parce qu’entre
ce qu’on lit dans les livres et ce qu’on
voit sur place, il y a une grande diffé-
rence », observe Marie Cieters,
vice-présidente du Département
en charge des collèges. Une dé-
marche qui semble validée par Ah-
med : « C’est un peu triste mais
maintenant qu’on en parle, c’est
bien, parce que ça dénonce… » ●

Jules Frémeaux

Le groupe a fait un arrêt devant la synagogue de Lille.

Lille. Dans le cadre des parcours mémoriels financés

par le Département du Nord, des élèves d’un collège de Dunkerque 

ont déambulé à Lille sur les traces des Baran,

une famille juive victime de la Shoah.

Des collégiens 
sur les traces

des victimes de la Shoah

▲ Les pavés de mémoire, ou Stol-
persteine (littéralement : pierres sur
lesquelles on trébuche), d’origine
allemande, sont déposés partout en
Europe mais particulièrement ré-
pandus dans la région, en mémoire
des victimes de la Shoah.

«
C’est bien, c’est intéres-
sant, mais deux mois
avant l’examen, c’est
quand même un peu

juste ! » Philippe, professeur agré-
gé à la retraite, a voulu aider les
jeunes de son village après une
récente interview du ministre de
l’Éducation nationale. « Il y a trois
semaines-un mois, il a dit qu’on
n’allait plus donner le brevet gra-
tos. Maintenant, il faut absolument
que les élèves contrôlent leur or-
thographe, et la rédaction pour les
plus grands au niveau du bac. » Se-
lon une étude du ministère de
l’Éducation nationale, en trois dé-
cennies le nombre d’erreurs en
orthographe a presque doublé en
CM2, de 10,7 à 19,4 fautes en
moyenne (pour 67 mots) pour
une dictée comparable.

Un atelier pour progresser
Membre du conseil municipal de
Wulverdinghe, Philippe a décidé
de mettre en place un atelier
avant les deux examens pour
« booster un petit peu l’ortho-
graphe » et donner aux élèves
toutes leurs chances. « J’ai été en-
seignant en musique toute ma vie.
J’ai eu la chance de travailler avec
des collégiens, des lycéens, des

adultes en préparation de concours
et d’autres qui préparaient des mé-
moires, donc qui maniaient la
langue française. »
Durant ces ateliers, après avoir
évalué le niveau des élèves à tra-
vers un texte « dans lequel j’ai vo-
lontairement mis 24 fautes », il
leur donnera les outils et les
règles de français pour « entrer

dans le système de la réflexion de
l’orthographe ». De quoi faciliter la
mise par écrit de leur rédaction
au brevet et au bac. ●
Les prochaines sessions de
renforcement en orthographe et en
rédaction pour le brevet et le
baccalauréat, organisées en mairie,
ont lieu de 17 h à 19 h, les mercredis
3, 17 et 24 juin.

Wulverdinghe

Maé est la première à s’être présentée aux sessions de renforcement en
orthographe et en rédaction proposées par Philippe à Wulverdinghe.

Un professeur retraité accompagne 
des élèves vers le brevet et le bac


